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Frères et sœurs, ce quatrième dimanche de carême est un appel à la joie. Pourquoi ? 
Premièrement parce que l’antienne d’ouverture de ce dimanche nous dit « Réjouis-toi, 
Jérusalem […]. Jubilez de sa joie ». Quelle est la raison de cette joie ?  Premièrement, 
retournons un peu en arrière. La première lecture nous résume le long cheminement 
du peuple d’Israël : l’abandon de la Loi, les infidélités, le refus constant des appels de 
Dieu, la chute de Jérusalem et l’exil à Babylone. Le Seigneur Dieu envoi Cyrus, le roi 
Perse, qui autorise le retour des exilés à Jérusalem. La consolation est tout proche. 
C’est une raison d’être dans la joie.  
 
Dans la deuxième lecture, saint Paul nous rappelle que « Dieu est riche en 
miséricorde ». Il insiste davantage, que « c’est bien par grâce que vous êtes sauvé ». 
Donc ce n’est pas en multipliant les bonnes œuvres que l’on gagne son ciel, mériter 
son salut. Il est important de se rappeler que l’amour de Dieu nous précède toujours. 
Sa grâce vient avant nos actions. Une fois que l’on a compris que l’amour divin est 
premier, nous pouvons entrer dans cet amour et rendre grâce pour grâce. Dieu, en 
effet, ne reste pas à l’écart, mais entre dans l’histoire de l’humanité, il se « mêle » à 
notre vie, il entre, pour l’animer de sa grâce et la sauver. Qui croit en Jésus ne se perd 
pas, mais entre dans la lumière et dans la vie éternelle.  
 
Ne soyons pas comme Nicodème, un homme de nuit.  Il faut en sortir et marcher vers 
la lumière, c’est-à-dire la foi. Jésus signale que quiconque se laisse guider par la 
lumière « fais la vérité ». Il ne suffit pas de suivre la vérité, de marcher sur une route 
prescrite, mais plus encore de faire la vérité. En fait, le mot vérité a plusieurs sens. 
Son contraire peut être l’erreur, même l’ignorance, ou encore le mensonge. Mais un 
autre sens du mot, qui correspond sans doute le mieux à celui que lui donne Jésus, 
c’est l’authenticité. Lorsqu’une personne fait preuve de cette qualité, on dit parfois 
que c’est quelqu’un de vrai. Faire la vérité, au sens évoqué par Jésus, c’est donc se 
montrer authentique, accomplir la justice, entrer dans la lumière.  
 
Mais faite attention à la tentation d’être sûrs de nous-mêmes, de vouloir nous passer 
de Dieu, de sa Parole. Quand nous retrouvons le courage de nous reconnaître tels que 
nous sommes — il faut du courage pour cela! —, nous réalisons que nous sommes des 
personnes appelées à régler nos comptes avec notre fragilité et nos limites. Il peut 
alors arriver d’être pris par l’angoisse, par l’inquiétude du lendemain, par la peur de la 
maladie et de la mort. Cela explique pourquoi tant de personnes empruntent parfois 
des raccourcis dangereux, comme le tunnel de la drogue ou celui des superstitions ou 
des rituels de magie destructeurs.  
 
 



 

 
 
Il est bon de connaître ses limites, ses fragilités, nous devons les connaître, pas pour 
tomber dans le désespoir, mais pour les offrir au Seigneur. Il nous aide sur le chemin 
de la guérison, il nous prend par la main, et il ne nous laisse jamais seuls. Dieu est 
avec nous et c’est pourquoi je me « réjouis », nous nous « réjouissons » aujourd’hui. 
Et nous avons la véritable et grande espérance en Dieu le Père, riche de miséricorde, 
qui nous a donné son Fils pour nous sauver, et cela est notre joie.  
 
Nous avons aussi beaucoup de tristesse, mais, quand nous sommes de vrais chrétiens, 
il y a cette espérance qui est une petite joie qui grandit et qui te donne la sécurité. 
Nous ne devons pas nous décourager quand nous voyons nos limites, nos péchés, nos 
faiblesses : Dieu est là, proche, Jésus est sur la croix pour nous guérir. C’est l’amour 
de Dieu. Regarder le Crucifié et dite intérieurement : « Dieu m’aime ». C’est vrai, il y 
a ces limites, ces faiblesses, ces péchés, mais Dieu est plus grand que nos faiblesses, 
nos infidélités, nos péchés. Prenons le Seigneur par la main, regardons le Crucifié et 
allons de l’avant. 
 
Que cette Eucharistie mette dans notre cœur la certitude que nous sommes aimés de 
Dieu. Que notre chemin de carême devienne expérience de pardon, d’accueil et de 
charité. 
 


